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SMAL (Al f red-Mar ie -Char les ) , Ingénieur na-
val (Ben Ahin, 25.5.1876 - Namur, 19.9.1950). 
Fils de Charles et de Liben, Sidonie. 

Après avoir reçu un premier diplôme d'ingé-
nieur à l'Université de Liège, Alfred Smal se 
rendit à Paris, où il acquit le diplôme d'in-
génieur naval. Rentré en Belgique, ses solides 
connaissances le firent immédiatement apprécier 
par les dirigeants du chantier naval Cockerill, 
où il avait été engagé. 

Lorsque la Belgique fut envahie par les Alle-
mands en 1914, la société Cockerill l'envoya en 
Angleterre et le chargea de la défense de ses 
intérêts; il avait reçu pour mission, notamment, 
de négocier avec le Gouvernement belge la 
commande de malles Ostende-Douvres à turbi-
nes et celle de vapeurs pour la Russie. 

Cependant, au Congo belge, depuis le départ 
de Moulaert sur le front du Tanganika, le poste 
de directeur de la Marine du Haut-Congo était 
vacant. A cette époque, l'approvisionnement des 
troupes en offensive en Afrique orientale alle-
mande •arrivait par Boma, pour être acheminé 
à Albertvil le par la voie fluviale de Léopoldvil-
le à Stanleyville. C'est-à-dire la nécessité d'avoir 
un homme compétent et expérimenté à la tête 
de la Marine du Haut-Congo. 

On fit alors appel à Alfred Smal qui accepta 
d'être distrait de sa mission pour une durée 
d'une année. I l fut engagé hors-cadre, à la date 
du 9 juin 1916, pour coopérer à l'organisation du 
service maritime de la Colonie. I l embarqua le 
27 juin à bord du s/s Anversville et arriva le 
20 juil let à Boma, où il fut désigné pour assu-
rer la direction de la Marine du Haut-Congo. 

Agé de 40 ans, Smal était dans la force de 
l'âge et fit preuve d'une capacité de travail 
incroyable; en l'espace d'une année, i l abattit 
une besogne considérable. 

Smal commença par faire octroyer une in-
dépendance beaucoup plus grande à la Marine 
du Haut-Congo. Auparavant, son directeur ne 
pouvait correspondre avec le Gouverneur géné-
ral qu'en passant par le commissaire de district 
du Stanley-Pool et l e vice-gouverneur général; 
il s'agissait d'un vestige du passé, souvenir 
d'une époque où le commissaire de district 
assumait également la direction de la marine. 
Désormais, le directeur de la marine correspon-
dra directement avec le gouverneur général ; ce 
fut une amélioration sensible, car le gouver-
neur général Henry laissa beaucoup d'initiative 
à SmaL 

A cette époque, les grandes unités accomplis-
saient le service Léo-Stan et retour en quarante 
jours, dont dix-huit passés à quai pour manu-
tentions. Il fallait absolument augmenter l'uti-
lisation du matériel de transport. Pour y arri-
ver, Smal fit organiser des beaches convenables 
et les résultats ne se firent pas attendre. Il 
attira également le premier l'attention sur le 
fait qu'au Congo on naviguait à une vitesse 
supérieure à la vitesse économique et qu'on 
aurait intérêt à accoupler des barges aux auto-
moteurs, de façon à augmenter leur capacité et 
réduire ainsi le prix de revient des transports 
par eau. 

Lorsqu'on voulut pousser la production d'hui-
le de palme, les tonneaux manquaient; Smal fit 
créer dans différents postes des tanks où l'huile 
serait réunie; ces tanks étaient alors chargés 

sur des bateaux spécialement réservés à ce 
transport. 

En 1916, le tonnage à l'exportation s'accrut 
considérablement ; le Congo isolé de la Belgique 
ne pouvait s'équiper en bateaux supplémentai-
res. Smal fit louer les bateaux français à l'an-
cre à Brazzaville depuis 1914. 

Sous sa direction, on put inaugurer des ser-
vices réguliers pour les passagers, de façon à 
assurer la correspondance avec les paquebots 
mixtes de la C.B.M.C. 

Il essaya également de résoudre le problème 
de l'approvisionnement des bateaux en bois de 
chauffage en confiant l'exploitation des pos-
tes à bois à des particuliers ; le résultat fut 
très variable, car il dépendait dans chaque 
poste de la valeur de celui qui le dirigeait. 

Il augmenta le rendement des ateliers en y 
introduisant des méthodes de gestion et de tra-
vail en honneur dans l'industrie. Ces ateliers 
qu'on croyait trop peu équipés deviennent ainsi 
tout à fait suffisants, au point qu'en l'espace 
d'une année tout le matériel flottant a été 
remis en état. 

Mais Smal ne désirait pas rester absent de 
Londres plus d'un an et i l voit la f in de son 
séjour au Congo approcher; il en écrit au 
gouverneur général Henry, mais ce dernier ris-
quait de se trouver dans l'embarras, car le Mi-
nistère venait d'essuyer le refus de partir au 
Congo d'un ingénieur naval, fonctionnaire du 
gouvernement, réfugié à Londres. 

Smal insiste pour ne pas prolonger outre 
mesure son séjour en Afrique, car i l veut 
honorer ses engagements vis-à-vis de Cockerill; 
il invoque également des motifs d'ordre familial 
ainsi que la grande fatigue qu'il ressent après 
un an d'efforts intenses accomplis en climat 
tropical. 

Il fait également valoir que, dans le cadre de 
la nouvelle organisation mise sur pied, les trois 
services qu'il a créés sont dirigés par des hom-
mes compétents et que le chef des services ad-
ministratifs, M. Goorden, pourrait assurer la 
direction, aidé des deux autres chefs de service. 

Les services de navigation ont été régularisés 
et les stocks évacués; les grosses difficultés 
sont donc résolues. 

Smal propose de continuer à servir le Congo 
à partir de Londres, d'où il pourrait s'occuper 
du recrutement du personnel européen, de la 
réception et du contrôle des constructions. Il 
est d'ailleurs disposé à repartir en Afrique 
après avoir accompli sa mission à Londres et 
si on lui fait des conditions favorables. 

Cependant, le gouverneur général Henry lui 
demande de prolonger son séjour de trois mois. 
Sur ces entrefaites, son successeur, l'ingénieur 
C. De Bièvre, arrive au Congo. 

Smal quitte Léopoldvil le et s'embarque à 
Boma sur le s/s Albertville le 20 septembre 
1917. 

Le gouverneur général Henry envoie au Mi-
nistre Renkin des appréciations très flatteuses 
sur Smal et il propose d'essayer de l'attacher 
définitivement au service de la Colonie, vu la 
maîtrise avec laquelle i l a dirigé la Marine du 
Haut-Congo. I l le propose également pour une 
distinction honorifique. 

Rentré à Londres, Smal continua encore à 
suivre les problèmes relatifs à la navigation au 
Congo. 

II donna notamment son avis lors de l'achat 
aux Etats-Unis du bateau-courrier Kigoma. Ce 
bateau convenait bien pour être expédié au 
Congo, car i l avait été commandé par un arma-
teur sud-américain pour naviguer sur le rio 
Magdalena. En 1914, à la suite de la guerre, 
l'armateur renonça à cette acquisition et le 
bateau construit en pièces détachées était em-
ballé en caisse attendant un acquéreur, lorsque 
le professeur Leplae le découvrit à Pittsburg. 

Rentré au pays, Smal fut nommé directeur 
du chantier naval Cockerill en 1919 et conser-
va ce poste jusqu'en 1935. 

Il s'intéressa encore aux problèmes congolais 
et, lorsque Chanic fut créé en 1928, il en fut 
nommé administrateur et ingénieur conseil; ses 
avis étaient très écoutés d'ailleurs. Dans la 
suite, il fut nommé administrateur délégué de 
la Société des travaux et entreprises. 

Smal était un homme d'un commerce agréa-
ble, très estimé de ses col lègues; i l avait l'art 
de simplifier les choses compliquées. 

Alfred Smal décéda à Namur le 19 septembre 
1950, après avoir accompli une carrière d'in-
génieur bien remplie. II était porteur des dis-
tinctions honorifiques suivantes: officier de 
l'Ordre royal du Lion; officier de l'Ordre de 
la Couronne; chevalier de l'Ordre de Léopold. 

Publications: Notice sur la locomotive à moteur à 
pétrole système Foettinger-Smal, Matériel colonial, 1912, 
P- 34. — Rapport sur les moyens propres à améliorer 
la navigation au Congo, Matériel colonial, 1913, p. 
420. — Le problème de la navigation fluviale au Congo 
belge, Revue Congo, 1921, T. I, p. 437 à 462, et T. 
II, p. 110 à 120. 

10 août 1963. 
A. Lederer. 
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